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L’impact de l’inclusion financière sur la profitabilité des banques au Maroc 
 

Résumé 

Depuis 2005, les États mirent en place des stratégies pour développer l’utilisation des services financiers, et pour 

tirer profit des nombreux avantages de l’inclusion financière.  Les banques, comme étant un des principaux acteurs 

de développement de l’inclusion financière, doivent étudier l’impact de cette dernière sur leur profitabilité.  

En effet, l’objet de notre travail est d’étudier l’impact des indicateurs de l’inclusion financière sur la profitabilité 

des banques marocaines. Pour ce faire nous avons mis en place une régression linéaire multiple, sur la base des 

données des banques marocaines couvrant la période de 2004 à 2021. 

Les résultats de ce travail, qui stipule que l’IF, a un impact positif sur la profitabilité des banques marocaines, 

exprimé par la ROE, du point de vue de l’indicateur d’encours de crédit. 

Nous avons constaté également que l’IF est neutre par rapport à la profitabilité des banques, exprimée par la ROE, 

de point de vue du nombre des agences bancaires et l’encours de dépôt.  

De surcroît, le nombre de GAB impacte négativement la profitabilité bancaire, exprimé également, par la ROE. 
Nous avons soulevé, également, à travers l’étude, que la croissance économique a un impact positif sur la 

profitabilité des banques marocaines.  

 

Mots clés : Inclusion financière, profitabilité des banques, indicateur d’inclusion financière, retour sur capitaux, 

rentabilité économique. 
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Type du papier : Recherche empirique  

 

Abstract 

Since 2005, governments have been implementing strategies to develop the use of financial services, and to take 

advantage of the many benefits of financial inclusion.  As one of the main players in the development of financial 

inclusion, banks need to study the impact of financial inclusion on their profitability.  

Indeed, the aim of our work is to study the impact of financial inclusion indicators on the profitability of Moroccan 

banks. To do this, we established a multiple linear regression, based on data from Moroccan banks covering the 

period from 2004 to 2021. 

The results of this work show, that FI has a positive impact on the profitability of Moroccan banks, as expressed 

by ROE, from the point of view of the outstanding loans indicator. 

We also found that FI is neutral in regard with bank profitability, expressed by ROE, from the point of view of the 
number of bank branches and outstanding deposits. Furthermore, the number of ATMs has a negative impact on 

bank profitability, also expressed in terms of ROE. The study also shows that economic growth has a positive 

impact on the profitability of Moroccan banks. 

 

Keywords : Inclusion financière, profitabilité des banques, indicateur d’inclusion financière, retour sur capitaux, 

rentabilité économique. 
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1. Introduction  

En 2005 l’ONU (Nation Unies) a souligné l’importance de l’inclusion financière pour lutter 

contre les inégalités financières, aussi tôt, plusieurs pays se sont engagés vers la voie du 

développement de services financiers, pour permettre aux entreprises et aux individus d’accéder 

à moindre coût, à toutes les gammes de produits et de services financiers, utiles et adaptés à 

leurs besoins (transactions, paiements, épargne, crédit et assurance). De ce fait, l’inclusion 

financière a connu un développement international.  

L’ONU définit les grands chantiers de l’inclusion financière par, l’accès à une large gamme de 

services financiers, à des prix accessibles pour les ménages et les entreprises, la viabilité 

financière et institutionnelle, et la présence de prestataires multiples de services financiers.  

L’inclusion financière est un élément fondamental de développement, elle est définie comme 

étant la possibilité pour les individus d’accéder à des produits et services financiers utiles qui 

répondent à leurs besoins - transactions, paiements, épargne, crédit et assurance – fournit de 

manière responsable et durable (Global Findex) 

Selon le Global Findex 2017, les progrès récents de l’inclusion financière, proviennent des 

paiements numériques, des politiques gouvernementales et d’une nouvelle génération de 

services financiers par téléphonie mobile et Internet. 

Malgré la propagation du COVID19, le Financial Acces Survey (FAS) affirme que les données 

de 2021, ne montrent pas de perturbations majeures dans l'accès et l'utilisation des services 

financiers dans les banques commerciales. Les indicateurs d’accès et d’usage des services 

financiers ont continué de se développer. Ces résultats peuvent en partie refléter le fait que de 

nombreuses économies ont mis en œuvre des mesures et politiques pour soutenir les particuliers 

et les entreprises pendant la pandémie. 

En effet, l’inclusion financière représente un vrai potentiel de développement, les services 

financiers numériques peuvent aider les individus à gérer les risques financiers, réduire le coût 

de réception des paiements. Les services financiers peuvent également aider les individus à 

épargner plus et à augmenter leurs achats de produits de première nécessité.  Pour les 

gouvernements, le passage du paiement en espèces au paiement numérique peut contribuer à 

réduire la corruption et améliorer l’efficacité.  Les services bancaires par téléphonie mobile 

peuvent, de surcroit, contribuer à améliorer le potentiel de revenu et réduire ainsi la pauvreté. 

Au Maroc, depuis 2007, les autorités ont pris l’initiative de mobiliser l’écosystème financier 

pour promouvoir et faire face aux obstacles de l’inclusion financière, ainsi fut le lancement de 

la Stratégie Nationale d’Inclusion Financière par Bank Al Magrib et le MEF (1), en concertation 

avec les acteurs publics et privés. Après la mise en place de la SNIF au Maroc, le nombre de 

points d’accès a connu une augmentation de 200% en 2021 par rapport à 2013 l’année de mise 

en place du dispositif d’évolution. Les prix des services bancaires ont connu une tendance 

haussière par rapport à 2011 l’année de référence, ce qui traduit l’enrichissement de ces 

derniers. L’encours de dépôt et de crédit a enregistré, également, un développement continu. 

Ainsi les banques ont été mobilisées depuis plus d’une décennie pour la promotion de l’IF. Les 

Banques ont été appelées dans le cadre de la SNIF afin d’explorer les marges de progrès en 

matière de services bancaires et financiers pour servir la population. Les banques comme toute 

autre organisation pourront tirer profit de nombreuses opportunités qu’offre l’inclusion 

financière.  

Grâce au développement de l’inclusion financière, les ménages ainsi que les entreprises 

pourront augmenter leurs revenus à travers l’amélioration du bien-être, la réduction de la 

pauvreté, le lancement et à l’expansion des affaires et à la gestion des risques. Cela représente 

une véritable opportunité pour le secteur bancaire. (Bruhn and Love (2014) ; Kim (2016); 

Zachosova et al. (2018) ; Zhang and Posso (2019)). 
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Par l’accroissement des individus financièrement inclus, les banques vont éventuellement 

profiter de l’augmentation de la demande aux services bancaires (Boot and Schmeits ; (2000)).  

Par conséquent, ils devront orienter leurs investissements pour l’amélioration des services 

bancaires et à l’introduction de nouveaux services pour répondre aux besoins des clients, afin 

d’atteindre une meilleure valeur ajoutée et générer des profits. 

D’après la plupart des recherches, l’inclusion financière conduit à l’accroissement de 

l’économie et la stabilité du système bancaire. En d’autres parts, à cause du risque d’emprunt à 

des personnes à faible revenu, par exemple, l’inclusion financière peut avoir un impact négatif 

sur la stabilité financière (Van et al. (2021)). 

De ce fait, l’impact de l’inclusion financière sur le système financier doit être examiné de près, 

d’autant plus que les États dans le monde entier considèrent l’inclusion financière comme une 

priorité. (Ali et al. (2020) ; Sarma and Pais (2011)). 

La majorité des études traitent l’impact de l’IF au niveau national, c’est-à-dire, ils étudient 

l’impact de l’IF sur les indicateurs macroéconomiques telles la croissance économique ou 

l’inflation du pays. 

Dans cet article nous allons étudier l’impact de l’IF au niveau des banques, spécifiquement sur 

la profitabilité bancaire, une question relativement inexplorée au Maroc. 

L’objet de l’article, par conséquent, est d’examiner l’impact d’IF sur la profitabilité des banques 

marocaines, et de répondre à la question suivante : 

Une plus grande inclusion financière conduit-elle à de meilleurs résultats financiers ? 

L’article est structuré comme suit, une première partit, présente une revue littérature empirique. 

Puis une deuxième partie qui représente le cadre méthodologique et données. Ensuite, une 

troisième partie qui présente les résultats de l’étude. Enfin une conclusion générale sur les 

principaux apports de l’article. 

2. Revue littérature 

Le rôle important joué par les institutions financières dans l’allocation des ressources et la 

croissance économique a été longtemps confirmé dans la littérature financière et économique. 

Dans la majorité des pays en développement, le secteur bancaire dispose d’un rôle central dans 

la fourniture des services financiers, qui améliore le bien-être économique des personnes. Les 

institutions financières disposent, de ce fait, d’un avantage économique considérable. Afin que 

cet avantage perdure dans le temps, il est essentiel que le système financier devienne inclusif. 

Les banques, comme étant un des acteurs de développement de l’IF, sont à la recherche continue 

de leviers de performance, afin de générer des profits. Pour mesurer l’inclusion financière, le 

Partenariat Mondial pour l'Inclusion Financière (GPFI), a défini en 2016, trois volets, 

notamment l’usage, l’accès aux services financiers et la qualité des produits et services offerts. 

L’usage est déterminé par le pourcentage des adultes ayant un compte bancaire pour effectuer 

des dépôts, et par le pourcentage des adultes ayant un prêt. L’accès aux services financiers est 

déterminé par le nombre de guichets automatiques bancaires (GAB), et par le nombre d’agences 

bancaires. En ce qui concerne la qualité, on note l’utilisation des comptes épargne pour des 

financements à caractère urgent, et le pourcentage des PME ayant besoin de fournir des 

garanties pour avoir un crédit bancaire. L’usage et l’accès sont les volets les plus retenus pour 

la mesure de l’IF. 

En effet, plusieurs travaux empiriques, antérieurs, ont traité l’impact du développement de l’IF 

sur la profitabilité des banques. 

Nous citons Sedera, Risfandy et Futri (2022),  qui ont utilisé une régression sur des données de 

panel et un modèle à effets fixes, sur 93 banques commerciales en Indonésie sur une période de 

2015 jusqu’à 2020, confirment que l’utilisation de la carte bancaire, le nombre d’agences 

bancaires et le nombre de transactions par carte sont positivement et significativement liés à la 

profitabilité des banques, déterminée par la ROA, c’est-à-dire que l’inclusion financière 
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augmente le nombre de clients de la banque, ce que lui permet de diversifier les risques et de 

générer du profit. Sedera, Risfandy et Futri confirment également que le nombre de guichets 

automatiques n’a pas d'impact significatif sur la profitabilité des banques.  Ainsi que la taille 

de la banque, la marge nette d'intérêt et le ratio prêts/dépôts, utilisées comme des variables de 

contrôle, n'ont pas de relation significative avec la profitabilité des banques.  

Kumar et al, (2021), quant à eux, confirment qu’il existe un lien positif entre le nombre de 

points d'accès et la profitabilité des banques, déterminé par le ROA et le ROE.   Ils confirment 

également qu’il existe un lien non significatif entre la profitabilité et le nombre de GAB et le 

nombre de comptes à crédit. Contrairement aux apports de Sedera, Risfandy et Futri, Kumar et 

al, affirment que la gestion des coûts, la gestion du risque de crédit et la taille de la banque sont 

les principaux facteurs qui impactent la rentabilité de la banque.  

Ils ajoutent, également, d’un point de vue macroéconomique, que le taux d'inflation augmente 

la rentabilité des banques, dans ce cas les banques profiteront de la hausse du taux d’intérêt 

pour augmenter leurs marges par rapport au prêt. Il existe aussi une relation positive entre la 

croissance du PIB et la profitabilité des banques. Leur étude a été menée sur 122 banques 

japonaises sur une période de 2004 à 2018.  

Al-Eitan, Al-Own et Bani-Khalid (2021) rejoignent Kumar et al, que la taille de la banque 

impacte positivement la profitabilité des banques, ainsi que l’effet de levier. En effet, les 

grandes banques ont la capacité de gérer d’une manière optimale les risques, liés à la 

diversification de leurs activités, notamment lors d’une inclusion financière. Par contre, leur 

étude sur 13 banques jordaniennes, de 2009 à 2019, soulève un impact significatif et négatif de 

l’encours de crédit sur la rentabilité des banques, alors que le nombre d'agences bancaires et le 

nombre de guichets automatiques ne sont pas significatifs. C’est-à-dire que les indicateurs 

d’inclusion financière n’impactent pas la profitabilité des banques. Contradictoirement, Issaka 

Jajah et al (2020) qui ont effectué une étude sur 48 pays d’Affrique subsaharienne de 1990 à 

2017, confirment que l’augmentation du nombre des agences bancaires et des guichets 

automatiques a un effet positif sur la profitabilité des banques. Ul Haq ; Shihadeh et Wang 

(2018), quant à eux rejoignent la majorité des résultats, et confirment que le nombre de cartes 

de crédit a un impact significatif sur la profitabilité des banques, et que l’encours de crédit, 

spécifiquement octroyé aux PME, a un impact positif sur la performance des banques. En effet, 

parmi les buts de l’inclusion financière et d’inclure les pauvres ainsi que les PME dans le 

système financier à l’aide d’ouverture de compte de dépôt et d’octroyer des prêts. Les banques 

bénéficieront de cette nouvelle clientèle incluse, en adaptant l’offre à la demande de cette 

catégorie. Beck et Demirguc (2006), confirment que le principal obstacle au développement 

des PME est l’accès au financement externe. Les banques devront offrir des taux d’intérêt 

modérés, et appliquer des garanties adaptées à la PME pour développer leurs services dans le 

secteur des PME. 

Un autre résultat contraire, on trouve Harimaya, K., & Kondo, K. (2016), qui stipule que 

l'expansion des réseaux d'agences a des effets non linéaires sur l'inefficacité des coûts des 

banques régionales japonaises, mais les estimations ont des signes opposés. Ainsi, une 

expansion limitée dans une autre région augmente l'inefficacité des banques régionales.  

Pour résumer, il existe deux résultats opposés sur la relation de l’IF et la profitabilité des 

banques. La majorité des chercheurs ont trouvé un lien positif, alors que d’autres sont négatifs 

ou neutres. 

Nous allons à travers ce travail de recherche démonter la nature de la relation entre l’IF et la 

profitabilité des banques au Maroc. 

Nous allons, tester les hypothèses suivantes : 

H1 : la profitabilité des banques est impactée par le développement de l’inclusion financière. 

H2 : la profitabilité des banques est neutre et/ou n’est pas impacté par le développement de 

l’inclusion financière. 

http://www.ijafame.org/
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3. Méthodologie de recherche  

3.1 Terrain et données de l’étude  

Dans cette étude, nous avons utilisé une régression linéaire multiple sur les données couvrant 

la période de 2004 à 2021. Nous avons extrait les données de l’étude de l’interface FAS 

« Financial Acces Survey » -IMF Data, les rapports de « Supervision bancaire » de Bank Al 

Maghrib et la Banque Mondiale. 

FAS recueille des séries de données chronologiques sur l’accès aux services financier et leur 

utilisation dans le monde.  

Vu que notre étude traite la profitabilité bancaire, nous avons extrait les données des banques 

commerciales, définies par le FAS comme étant, des institutions financières qui mènent 

différentes activités d’intermédiation financières en fonction de la réglementation des pratiques 

bancaires nationale, dans ce cas le Maroc. 

Nous avons utilisé le nombre d’agences bancaires pour 100.000 adultes et le nombre de guichets 

automatiques 100.000 adultes, comme indicateurs d’accès aux services financiers, et comme 

indicateurs d’usage, nous avons utilisé l’encours des dépôts et l’encours de crédit. 

Nous avons utilisé également, le ROA et ROE comme indicateur de la profitabilité bancaire. 

3.2 Modèles de recherche  

Pour tester les hypothèses de notre étude, nous avons estimé les deux modèles suivants : 

• Modèle 1 : 

𝑅𝑂𝐸  =  𝐶1  +  𝛼1 ⋅ 𝐹𝑖𝑛𝐺𝐴𝐵  +  𝛼2  ⋅ 𝐹𝑖𝑛𝐴𝐺𝐸𝑁𝐶𝐸 +   𝛼3 ⋅ 𝐹𝑖𝑛𝐶𝑅𝐸𝐷𝐼𝑇  +  𝛼4 ⋅ 𝐹𝑖𝑛𝐷𝐸𝑃𝑂𝑇 
+ 𝛼5 ⋅ 𝐿𝐸𝑉𝐼𝐸𝑅  + 𝛼6 ⋅ 𝐶𝑃𝐼𝐵  + 𝜖1 

Avec C1 :  la constante du modèle de régression multiple 1 

Les 𝛼𝑖  : le coefficient de régression 1 

ϵ1 : représente le terme d’erreur du modèle de régression 1  

• Modèle 2 :  

𝑅𝑂𝐴  =  𝐶2  +  𝛼1 ⋅ 𝐹𝑖𝑛𝐺𝐴𝐵  +  𝛼2  ⋅ 𝐹𝑖𝑛𝐴𝐺𝐸𝑁𝐶𝐸 +   𝛼3 ⋅ 𝐹𝑖𝑛𝐶𝑅𝐸𝐷𝐼𝑇  +  𝛼4 ⋅ 𝐹𝑖𝑛𝐷𝐸𝑃𝑂𝑇 
+ 𝛼5 ⋅ 𝐿𝐸𝑉𝐼𝐸𝑅  + 𝛼6 ⋅ 𝐶𝑃𝐼𝐵  + 𝜖2 

Avec C2 :  la constante du modèle de régression multiple 2 

Les 𝛼𝑖  : le coefficient de régression 2 

ϵ2 : représente le terme d’erreur du modèle de régression 2 

Description des variables et statistique des données 

• Variables dépendantes (variables à expliquer) 

Conformément avec la littérature, nous allons utiliser le ROE – retour sur capitaux propres et 

le ROA – rentabilité économique/ rentabilité des actifs, comme indicateur de profitabilité 

bancaire. 

• Variables indépendantes (variables explicatives) 

Nous allons utiliser le nombre d’agences bancaires pour 100.000 adultes, le nombre de guichets 

automatiques 100.000 adultes, l’encours des dépôts et l’encours de crédit. 

• Variables de contrôle (autres variables explicatives) 

Pour les variables de contrôle, nous allons utiliser un indicateur propre à la performance 

bancaire, et un indicateur lié au contrôle macroéconomique. 

Pour l’indicateur bancaire, nous avons opté pour le ratio de levier, car il est utilisé comme l’un 

des déterminants de la profitabilité bancaire. Ramadan et al. (2011), par exemple, souligne que 

parmi les principaux déterminants de la profitabilité des banques, on trouve les activités liées 

au prêt bancaire. 

http://www.ijafame.org/


ISSN: 2658-8455                                                    
Volume 5, Issue 11 (2024), pp. 616-626.                   
© Authors: CC BY-NC-ND 

 

622 

www.ijafame.org 

Pour l’indicateur macroéconomique, nous avons utilisé le taux de croissance. La littérature 

suggère que la demande sur les prêts bancaires, ainsi que la croissance des organisations 

augmentent lors des périodes d’expansion. Athanasoglou et al. (2008) et Mirzaei et al. (2013) 

ont constaté que la croissance du PIB a un impact positif sur la profitabilité des banques. 

Tableau 1 : Définition et notation des variables 

Variables Notation Description 

Variables dépendantes 

Retour sur capitaux propres 

Rentabilité économique/ 

rentabilité des actifs 

 

ROE 

 

ROA 

 

Résultat net / Capitaux propres (%) 

 

Résultat net / Total des actifs (%) 

 

Variables indépendantes 
Nombre d’agence bancaires 

Nombre de GAB 

 

Encours des dépôts 

 

 

Encours des crédits 

 

FIN_AGENCE 

 

FIN_GAB 

 

FIN_DEPOT 

 

 

FIN_CREDIT 

 

Nombre d’agences bancaires pour 100.000 adultes 

 

Nombre de guichets automatiques pour 100.000 adultes 

Désigne le montant total de tous les types de dépôts   confiés par 

les sociétés non financières résidentes et les personnes du secteur 

des ménages. 

Correspond au montant total des crédits octroyés par les 

institutions déclarantes aux sociétés non financières résidentes et 

personnes du secteur des ménages. 

Autres variables 

indépendantes 

Ratio de Levier 
Croissance (PIB par 

habitant) 

 

 

LEVIER 
CPIB 

 

 

Fond propres/Total du bilan (%) 
Donnée annuelle en MAD 

Source : Auteurs 

4. Résultat et discussion 

4.1 Résultats descriptifs  

Tableau 2 : Description statistique des données entre 2004 et 2021 

Variables Mean Median Max. Min. Std. dev. 

ROE 0.1042 0.0975 0.2060 0.1300 0.0432 

ROA 0.0184 0.0090 0.1740 0.0050 0.0388 

FIN_AGENCE 20.0849 22.5003 24.8866 9.9025 5.5696 
FIN_GAB 21.7840 23.5804 28.9201 8.3423 6.3491 

FIN_DEPOT 81.9531 83.0524 92.0172 66.1435 5.7844 

FIN_CREDIT 74.9567 79.5048 88.9373 46.7676 12.4560 

LEVIER 0.0844 0.0851 0.0959 0.0700 0.0082 

CPIB 26334.72 25645.45 34114.77 17417.46 5535.793 

Source : Auteurs 

Les statistiques descriptives du tableau 2 fournissent la moyenne, l’écart type et les valeurs 

minimales et maximales pour chaque variable. 

D’après le tableau 2, la profitabilité des banques marocaines entre 2004 et 2021, déterminée 

dans cet article par la ROE et la ROA, varie respectivement entre 0.013 et 0.206, et entre 0.005 

et 0.174. 

Au Maroc il existe 25 agences bancaires pour 100,000 adultes, avec un écart type (std. Dev 

(standard Deviation)) de 5.569, c’est-à-dire que le nombre d’agences varie d’année en année. 

La moyenne des GAB au Maroc est de 21 pour 100,000 adultes avec une variabilité supérieure 

à celle des agences bancaires.  

L’encours moyen de dépôt est de 85.953 millions de dirhams, avec une valeur minimale et 

maximale de 66.143 et 92.017.  
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En ce qui concerne l’encours crédit, la valeur moyenne est de 74.956 millions de dirhams qui 

varient entre 46.767 et 88.937.  

Le ratio de levier varie entre 0.070 et 0.095, et n’est pas fixe dans le temps, soit dans la période 

entre 2004 et 2021. 

La croissance économique exprimée dans cet article par le PIB représente une moyenne de 

26,334 dirhams par habitant, qui varie également dans le temps. 

4.2 Résultat de la régression 

Les tableaux 3 et 4 ci-dessous montrent les résultats d’estimation des deux modèles de 

régression multiple, en utilisons le progiciel statistique EViews. 

Tableau 3 : Résultats du modèle 1 
Variable Dépendante : ROE 
Méthode : Least Squares 
Echantillon : 2004-2021 
Observation : 18 

Variables Coefficient Std.Error t-Statistic Prob 

C 0.0127 0.0217 0.9794 0.3484 

FIN_AGENCE 0.0029 0.0047 0.6171 0.5497 

FIN_GAB -0.0174 0.0053 -3.2863 0.0073 

FIN_DEPOT -0.0007 0.0020 -0.2752 0.7883 

FIN_CREDIT 0.0041 0.0020 2.0785 0.0619 

LEVIER -5.3301 2.1014 -2.5363 0.0277 

CPIB 1.56E 4.26E 3.6616 0.0037 

Tableau 4 : Résultats du modèle 2 
Variable Dépendante : ROA 
Méthode : Least Squares 
Echantillon : 2004-2021 
Observation : 18 

Variables Coefficient Std.Error t-Statistic Prob 

C -0.015 0.4160 -0.0362 0.9717 

FIN_AGENCE 0.0051 0.00901 0.5693 0.5806 

FIN_GAB -0.0003 0.0101 -0.0379 0.9704 

FIN_DEPOT 0.0043 0.0051 0.8460 0.4155 

FIN_CREDIT -0.0041 0.0038 -1.0651 0.3096 

LEVIER -0.9158 4.0248 -0.2274 0.08243 

CPIB -1.26E 8.16E -0.1549 0.8797 

Source : Auteurs 

D’après les résultats du modèle de régression 1 (Tableau 3), on constate que les variables   

FIN_GAB, LEVIER et CPIB sont significatives et représente un seuil respectivement de 

0.0073, 0.0277 et 0.037. 

Concernant la variable FIN_CREDIT, elle est significative au seuil de 10%. Toutefois, les 

variables FIN_DEPOT et FIN_AGENCE ne sont pas significatives. 

Selon toujours le Tableau 3, des résultats du modèle 1, on constate que la variable FIN_GAB 

et le LEVIER ont un impact négatif sur la profitabilité des banques marocaines. 

Par contre la variable FIN_CREDIT et CPIB influencent positivement la profitabilité des 

banques marocaines exprimée par la ROE. 

En ce qui concerne les résultats du modèle de régression 2 (Tableau 4), aucune des variables 

explicatives du modèle n’est significative.  

En d’autres termes, aucune des variables indépendantes n’expliquent la profitabilité bancaire, 

exprimée, dans le modèle 2 par la ROA.  

4.3 Discussion 

A travers l’étude que nous avons menée, on confirme que seul l’encours de crédit, comme 

indicateur d’inclusion financière, spécifiquement lié aux indicateurs d’usage des services 

bancaires, a un impact positif sur la profitabilité bancaire au Maroc, exprimé par la ROE.  
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Ce qui confirme notre hypothèse 1, la profitabilité des banques est impactée par le 

développement de l’inclusion financière, du point de vue des encours de crédit bancaire. 

Ce qui rejoint le constat de Shihadeh et al. (2018), qui ont trouvé un lien positif entre la 

profitabilité bancaire et l’inclusion financière à travers l’encours des crédits des PME.  

Cela peut être expliqué du fait que les banques génèrent du revenu à partir des intérêts qu’elles 

reçoivent sur l’octroi des crédits, notamment grâce à l’inclusion d’une nouvelle clientèle, 

n’ayant pas accès, auparavant, aux services et produits bancaires, comme le cas de la population 

rurale au Maroc, ou offrir au TPME, qui représente plus de 95% du tissu économique du pays, 

un financement adapté à leurs structures. 

De plus, nous avons constaté que la croissance économique impacte aussi positivement la 

profitabilité des banques marocaines, ce qui rejoint le constat de Athanasoglou et al. (2008) et 

Mirzaei et al. (2013). 

Cependant, le nombre de guichets automatiques impacte négativement la profitabilité bancaire. 

Cela peut être dû au coût de gestion des GAB. 

Alors que le nombre d’agences bancaires et l’encours des dépôts sont neutres par rapport à la 

profitabilité bancaire au Maroc, également exprimée par la ROE. 

Ce qui confirme notre hypothèse 2, la profitabilité des banques est neutre et/ou n’est pas 

impactée par le développement de l’inclusion financière. 

5. Conclusion 

Cet article a pour principal objectif d’étudier l’impact du développement de l’inclusion 

financière sur la profitabilité des banques marocaines. 

L’inclusion financière a su démontrer ses nombreux avantages, notamment réduire les 

inégalités, et permettre à l’ensemble de la population d’accéder aux différents services et 

produits financier. Cela améliore la sécurité financière et permet une amélioration de la gestion 

des risques tout en permettant une meilleure résilience économique. 

Les banques, parmi les vecteurs de l’inclusion financière, devront étudier de près l’impact de 

celle-ci sur leur rentabilité et développement. En effet, plusieurs chercheurs se sont penchés sur 

cette problématique. La grande partie de la revue de littérature stipule que l’inclusion financière 

a un impact positif sur la profitabilité des banques à travers, spécifiquement, les indicateurs 

d’usage des services et produits financiers, notamment le nombre d’agences bancaires et 

l’utilisation de la carte bancaire. Une partie, stipule que l’inclusion financière a un effet neutre 

ou négatif sur la profitabilité bancaire, et cela par rapport aux indicateurs d’usage, notamment 

le nombre de GAB, et les indicateurs d’accès, notamment l’encours de crédit. 

Ces résultats contradictoires nous ont poussés à étudier la question de l’impact de l’IF sur la 

profitabilité des banques marocaines. 

En effet, les banques marocaines disposent de la clé de développement des offres bancaires et, 

par conséquent, incitées à une plus grande inclusion financière, à travers notamment, 

l’adaptation des offres bancaires, le développement du réseau rural et de créer un cadre incitatif 

pour le financement des TPME marocaines. Nous avons mis en place deux modèles de 

recherche pour traiter la question.  

Le résultat de la régression linéaire multiple sur les données couvrant la période de 2004 à 2021 

a démontré que seul l’encours de crédit, comme indicateur d’inclusion financière, 

spécifiquement lié aux indicateurs d’usage des services bancaires, a un impact positif sur la 

profitabilité bancaire au Maroc, exprimé par la ROE. 

Il faut noter que ce travail soulève une première limite, qui concerne la taille de l’échantillon 

qui reste relativement petite (18 observations) à cause de non-disponibilité de beaucoup de 

données. 
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Une deuxième limite peut être soulevée, également, les résultats de cette étude ne peuvent pas 

être généralisés dans un contexte plus large. 

Les futures recherches pourront développer les constats de ce travail, à travers la mise en place 

d’une étude de panel qui regroupe les indicateurs d’inclusion financière spécifique pour chaque 

banque marocaine, ou généraliser l’étude sur la région MENA par exemple. 
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